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L'autre jour, à la réunion organisée au Palais des Fêtes de
Cahors pour protester contre l'acte odieux commis par les Anglaisà Madagascar, j'ai été frappé au passage par un mot de M. Loïc
Petit, préfet du Lot, disant — lui qui a pu en juger pendant sacarrière de marin — disant donc en toute connaissance de cause :
il n'est pas vrai, comme on l'a trop souvent répété, et peut-être
comme on l'a cru trop longtemps, il n'est pas vrai que les Fran¬
çais soient de mauvais colonisateurs !
Il n'y a eu que des intéressés pour le dire et des ignorants

pour le croire ! C'est exactement le contraire qui est vrai. Ceux-
là peuvent en témoigner qui ont été les témoins des s"uperbesréalisations de la France dans ces terres lointaines où, en même
temps que le sol, elle a su conquérir la confiance et l'amitié des
populations indigènes.
Nous pouvons l'affirmer avec fierté, tant d'héroïques explora¬

teurs et soldats, qui furent des organisateurs et des pacificateurs
plus encore que dés conquérants, ont accompli une œuvre noble
et belle, une œuvre d'émancipation civilisatrice et de progrèshumain. Les Brazza, les Faidherbe, les Bugeaud, les Galliéni, les
Marchand, les Lijautey et combien d'autres ont laissé après eux
de grandes choses qui n'y étaient pas avant. Ils appartiennent à
cette rare catégorie des humains qui ont amélioré, élevé, agrandi,
étendu ce qui existait autour d'eux, qui ont ajouté à ce qu'ils ont
trouvé et dont le passage se voit à du bien qu'ils ont fait, à du
beau qu'ils ont créé !
Seulement, il g avait dans le vaste monde des gens à qui cela

ne plaisait pas, des peuples intéressés à dénigrer ces hommes et
leurs travaux. Il y avait des gens intéressés à ce qu'on ne crût
pas au bienfait de leur entreprise, à répandre cette calomnie
(que les Français ne savent pas coloniser) dont ils attendaient un
résultat favorable à leur jalouse concurrence !
D'abord, de décourager, en braquant contre eux l'hostilité de

l'opinion ignorante, les efforts tenaces et clairvoyants des hom¬
mes qui travaillaient à reconstituer pour la France un grand
Empire colonial en remplacement de celui que les rapines bri¬
tanniques lui avaient arraché. A quoi bon, insinuait cette propa¬
gande perfide, à quoi bon tant de peines et tant de sacrifices ?
Même si nous réussissons à acquérir des terres, nous ne saurons
pas les mettre en valeur, nous ne saurons rien faire avec ces
nouvelles populations que d'attirer sur nous des ennuis, des
complications, peut-être des choses pires ?
Comment s'étonner si une telle entreprise a longtemps ren¬

contré chez nous, une inertie et même une résistance que cette
propagande alimentait de mauvaises raisons ? Il g avait des scep¬
tiques, des esprits hostiles par système et aussi des partis dont
cette expansion de l'influence et de la puissance françaises
contrariait les desseins politiques. A ceux-là, le faux précepte
d'après lequel la France ne savait pas coloniser fournissait un
argument de poids. Un jour dans une de nos possessions d'Afri¬
que du Nord, j'en vis un tout décontenancé, savez-vous pour¬
quoi ? Parce qu'un officier de la marine hollandaise, qui venait
d'accomplir tout un périple à travers nos colonies, en faisait un
éloge évidemment sincère et déclarait qu'il était émerveillé des
magnifiques résultats obtenus. Cette appréciation prenait toute
sa valeur dans la bouche de ce colonial appartenant à un pays si
fier de ses belles possessions que, grâce à l'Angleterre, il a désor¬
mais perdues. Elle était pourtant accueillie comme un démenti
par un de ces Français pour qui c'était un axiome que la France
ne sait pas coloniser.
...Est-il besoin de dire à qui pouvait profiter cette propagande

faite pour laisser à la Grande-Bretagne les mains libres dans le
monde ? Il ne lui suffisait pas de nous avoir pris les possessions
qui, depuis deux siècles, forment les plus belles parties de son
Empire. Le cœur lui saignait, depuis la conquête de l'Algérie, de
voir tant de belles terres passer sous le pavillon français. Un
premier moyen d'essayer de l'empêcher était de nous convaincre
qu'au lieu de nous rapporter elles nous seraient onéreuses...
Un autre moyen, c'est celui que nos ex-alliés emploient depuis

deux ans et qui consiste à profiter de ce que nous sommes im¬
puissants à les défendre pour nous les voler !...
Il q a deux vers de Victor Hugo qui grondent dans ma mé¬

moire...
On aurait tort de croire que ces choses
Finiront par des chants et des apothéoses !

Les poètes sont souvent des prophètes.
Emile LAPORTE.

O Badernes, qui l'eût cru ?
C'est une belle réussite que cette

Exposition coloniale organisée à l'oc¬
casion de la Quinzaine Impériale dans
la grande salle des Maréchaux à la
Préfecture. Nous en rendons compte
dans une autre partie du journal par
la plume artiste de « Spéranza ».
Ici, faisant notre office d'échotier,

nous avons seulement recueilli des
impressions. Celle de la majorité des
visiteurs que nous avons entendu ex¬
primer leurs sentiments ; il semble
qu'on puisse d'abord la résumer en di¬
sant qu'ils étaient étonnés. C'est un
fait que beaucoup trop de Français
ignorent encore l'étendue et la diver¬
sité des colonies françaises et la va¬
riété des choses qui en viennent. En¬
core ici n'a-t-on pu grouper qu'un pe¬
tit nombre des productions artistiques
de ces pays lointains. Il ne pouvait
être question d'organiser une Exposi¬
tion de caractère économique ou agri¬
cole qui exigerait du temps, de l'es¬
pace et des moyens dont on manque.
On met sous les yeux des visiteurs

des meubles, des tissus, des cuivres,
des ivoires, des coffres, des peintures,
des étoffes brodées, des objets servant
à parer, à orner. Bref, tout ce qui
peut donner une idée des'goûts et de
l'esprit de ces peuples qui étendent
au loin la grande famille française.
Et tous les visiteurs qui savent voir

et comprendre admiraient combien
sous tant de latitudes diverses chacun
a su trouver une « manière » diffé¬
rente de s'exprimer. Bien n'est plus
apte à faire réfléchir les gens qui ne
sont jamais sortis d'Europe et qui
auraient été tentés de croire qu'hors
des frontières du vieux monde com¬
mence le domaine de la sauvagerie.
Une autre remarque faite c'est

l'étonnement que notre petit coin ca-
durcien recèle tant de belles choses
des arts exotiques. Il a donc bien fal¬
lu qu'ils sortent beaucoup de chez
eux nos bons concitoyens qui se sont

faits à eux-mêmes la réputation d'être
un peu casaniers, de ne pas aimer
beaucoup les grands déplacements et
d'aimer un peu trop exclusivement
leur aimable et nonchalant « chez
soi » !
Voilà une réputation à corriger,

très heureusement. Pour rapporter ici
toutes ces belles choses dont nous ne

voyons qu'une faible partie, il faut
qu'il y ait dans notre Cahors beau¬
coup de « coloniaux » !

O Badernes, qui l'eût cru !

Encore le « swing » !

Je " suis content. La protestation
s'étend et s'accentue. Je parlais l'autre
jour, à propos d'une représentation
à Cahors, de cette mode, de ce « chic »
qui consiste à truffer notre langue
d'affreux mots anglais ou étrangers.
Nombreux sont nos confrères qui

réclament à leur tour : la Revue des
Deux Mondes, L'Action Française, le
Figaro, etc., etc. Allons, ça va ! Et
peut-être arrivera-t-on à faire pren¬
dre nos snobs, non pas pour ce qu'ils
croient être, mais pour des nigauds et
des poseurs.

Nos confrères demandent, par exem¬
ple, pourquoi on s'obstine à dire le
« week-end » au lieu de « la fin de
la semaine » ; pourquoi le « folklo¬
re » au lieu de « chant populaire » ;
pourquoi le « leitmotive » au lieu du
« thème conducteur » ; pourquoi le
« lied » au lieu de la « mélodie »...

et tant d'autres termes étrangers qui
ont leur traduction exacte dans notre
parler national ?
Et encore nos confrères n'ont-ils

pas parlé de la langue employée par
les sportifs où c'est vraiment un scan¬
dale permanent et où vous lisez, par
exemple, des phrases comme celle-ci :
« alors sur le ground, entouré par les
'supporters, le second times commen¬
ça... »
Quant au « swing », je crois bien

que sa vogue ne durera pas longtemps
encore car l'on ne voit vraiment pas
ce que ce terme de boxeur est venu
faire dans le langage courant de notre
pays.

Que les « swingers » abîment leur
jolie figure, nous n'y voyons pas d'in¬
convénient ; mais qu'ils n'abîment
pas la langue française.

INFORMATIONS
Les exigences Américaines

au sujet des Antilles
Un échange de notes entre la Fran¬

ce et les Etats-Unis vient d'avoir lieu.
L'Amérique exige : 1° la mise à la
disposition des Etats-Unis des naviresde commerce français immobilisés
dans nos colonies des Antilles ; 2°L or français se trouvant dans nos
possessions sera gelé et gardé pournous être rendu ultérieurement. »

Le président Laval a fait les décla¬
rations suivantes :

1° La France n'abandonnera en au¬
cun cas et quoi qu'il advienne, aucun

de ses droits de souveraineté sur les
Antilles.

2° Les bateaux de guerre ou de com¬
merce qui sont actuellement dans les
ports des Antilles ne tomberont en au¬
cun cas entre les mains d'aucune puis¬
sance étrangère.

3° L'amiral Robert agit sous l'auto¬
rité du gouvernement français et en
accord avec lui. Aucune décision ne se¬
ra prise sans que le gouvernement
français ait donné son accord à l'ami¬
ral Bobert qui est son représentant
qualifié aux Antilles.

Menace de disette en Irlande
La pénurie de combustible en Eire

provoque de sérieuses inquiétudes. La
situation est devenue vraiment grave
cette année, lorsque les importations
se sont trouvées réduites de façon
menaçante. L'essence, dont elle rece¬
vra le quart de sa consommation ha¬
bituelle, va provoquer de nouvelles
restrictions dans les transports et se¬
ra réservée à celui des denrées ali¬
mentaires çt du combustible.
Le manque de charbon provoque de

fortes compressions dans le trafic fer¬
roviaire. Le gaz est également ration¬
né. Enfin, la disette menace et on
craint que les stocks de blé ne per¬
mettent pas d'attendre la prochaine
récolte.

Les restrictions
en Grande-Bretagne

Le gouvernement envisage la réqui¬
sition de tous les pneumatiques des
voitures non autorisées à circuler.
Les restrictions deviennent d'ail¬

leurs chaque jour plus sévères en An¬
gleterre. De nouvelles cartes d'alimen¬
tation et de vêtements seront distri¬
buées demain. Les points des cartes
de vêtements vont être réduits, la ra¬
tion de savon accordée aux hôtels se¬
ra diminuée. Sur trente mille usines
de textiles, cinq cents seulement sont
actuellement en service par suite du
manque de matières.

Sur le front soviétique
Après avoir vaincu la résistance

opiniâtre de l'ennemi, les troupes du
Reich ont pénétré hier dans la ville
de Kertch. La ville et le port se trou¬
vent entre nos mains.
Dans le secteur de Kharkov, les for¬

ces ennemies ont renouvelé leurs at¬
taques. Des contre-attaques effectuées
par les troupes allemandes ont été
couronnées de succès. L'ennemi a per¬
du jusqu'à présent 180 chars d'as¬
saut.
En Laponie, les troupes germano-

finlandaises ont rejeté l'ennemi au
cours de violents combats se dérou¬
lant dans les forêts. Elles ont anéanti
un groupe de forces soviétiques coupé
de ses bases de ravitaillement.

444.000 tonnes coulées
par les Japonais

Le grand quartier général a commu¬
nique samedi après-midi que les sous-
marins japonais, depuis le début de la
guerre, ont coulé 65 bâtiments de
commerce ennemis, représentant un
tonnage total de 444.000 tonnes.

15 navires jaugeant 101.000 tonnes
ont été coulés dans les eaux du Pacifi¬
que et à Hawaï ; 15, jaugeant 96.000
tonnes, dans le sud-ouest du Pacifi¬
que et 35, jaugeant 246.000 tonnes,
dans l'océan Indien.

Un Conseil départemental
sera créé

Au cours du Conseil des ministres
qui s'est tenu samedi, le président La¬
val a soumis au Conseil les grandes li¬
gnes d'un projet créant dans chaque
département, un Conseil départemen¬tal dont les attributions seraient con¬
formes à celles précédemment dévo¬
lues aux Conseils généraux en matière
administrative et financière.

Rupture des négociations
turco-britanniques

Les pourparlers entre l'Angleterre et
la Turquie pour la conclusion d'un
nouvel accord commercial sont rom¬
pus.

Les pertes aériennes
britanniques

Un communiqué allemand annonce
que les aviations allemande et ita¬
lienne, pendant la période s'étendant
de novembre 1940 à fin avril 1942 ont
abattu, en Méditerranée un total de
1.424 appareils britanniques.

Une allocution
du maréchal Antonesco

Le maréchal Antonesco a prononcéà l'occasion de la fête nationale rou¬
maine, une courte allocution dans la¬
quelle il a déclaré notamment :

« Si, au cours de cette année, aprèsdes années de décadence et la pertede nos frontières sacrées, après avoir
subi des humiliations et avoir fait fa¬
ce à des révoltes et à des cataclysmes,
notre peuple a réussi cependant à se
relever et à défendre son droit à la vie-
sur les champs de bataille cela signi¬fie qu'il ne peut pas périr. C'est la
preuve de notre volonté de demeurer
forts et unis comme l'ont été nos an¬
cêtres. »

EN PEU DE MOTS...
— La section spéciale de la Cour

de Douai a condamné 8 communistes
à plusieurs années de prison et d'in¬
terdiction de séjour, et à une amende
de 1.200 francs.

— Le taux annuel d'intérêt des bons
du Trésor à 2 ans d'échéance a été ra¬
mené de 2 fr. 75 à 2 fr. 50 à compter
du 18 mai 1942.
— « Les Graulges », petite communede la Dordogne, qui ne compte que117 habitants, avait organisé une fê¬

te au profit de ses prisonniers. Béné¬
fice net : 30.000 fr.

— Le gouvernement argentin vient
d'interdire l'exportation des moteurs
et des accessoires d'avions en raison
de la difficulté qu'il a à acheter à
l'étranger et des nécessités de la dé¬
fense nationale.
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La campagne des Fraisiculteurs
Nous voici à la veille de l'ouverture,

de cette campagne qui s'annonce sous
les plus rassurants auspices.
Au moment où l'on va penser à

d'intenses expéditions sur le marché
parisien, le président de la Fédération
a tenu à faire le point et il envoie à
tous les syndicats locaux les instruc¬
tions suivantes qui ne manqueront
pas d'intéresser nos lecteurs :
I. Emballages. — La livraison des

cadres se poursuit et dès la fin de
cette semaine, tous les syndicats lo¬
caux auront reçu un envoi qui per¬
mettra de commencer les livraisons ;
les autres envois se succéderont à une
cadence satisfaisante. Les expéditeurs
auront à retourner de suite à M. Bosc,
à Caiilac, les récépissés d'expédition
de 1941 et de 1942 afin de faire payer
les deux taxes.
II. Fournitures. — Quant aux four¬

nitures en papier, caoutchouc et éti¬
quettes, le stock correspondant aux
demandes de chaque syndicat est à la
disposition à la Maison de l'Agricul¬
ture à Cahors, M. Cassée, secrétaire du
bureau de fruits et légumes, en assure
la distribution. 1

Les liens en fil de fer n'ont pas en¬
core été livrés et la distribution ne

pourra en être faite que dès réception.
II y a toutefois à la Maison de l'Agri¬
culture un stock de fil de fer recuit
que M. Cassée pourra délivrer aux syn¬
dicats locaux. Cela permettra d'atten¬
dre la livraison des liens ou de les
remplacer.
Les syndicats trouveront à la Mai¬

son de l'Agriculture des étiquettes
gommées avec impression des variétés
de fraises, car la loi exige de signaler
sur les envois la variété. Les expédi¬
teurs doivent apposer sur ces étiquet¬
tes leur cachet personnel avec leur
adresse. Le président pense qu'il n'est
pas utile de faire du parage pour cette
année.
III. Taxe des fruits. — Voici la taxe

officielle : Héricart, 23 fr. 60 ; Souve¬
raine, 16 fr. 20 et Mouto 8 fr. 90. A
ces prix s'ajoutent les marges bénéfi¬
ciaires des intermédiaires.

Ces taxes n'ont pas donné satisfac¬
tion aux syndicats et le président du
Lot, M. Fraysse, d'accord avec le syn¬
dicat de Vaucluse a élevé une récla¬
mation auprès des services intéressés
pour obtenir une taxe supérieure no¬
tamment pour la Mouto qui se trouve
dévalorisée de 50 0/0 en moins du prix
d'avant guerre.
Transformation. — Des pourparlers

sent engagés avec les industriels s'oc-

cupant de transformation, mais rien
de précis ne peut encore être indiqué.
Dans l'attente d'une révision en no¬

tre faveur des taxes officielles les pro¬
ducteurs du Lot ont décidé de com¬
mencer la campagne d'expédition sur
Paris. Les groupages seront faits par
la maison Mitjaville et les expéditions
faites en wagons frigorifiques. Les
vendeurs parisiens dont la liste est si¬
gnalée aux syndicats locaux ont adhé¬
ré aux conditions de vente avec com¬
mission maximum de 10 0/0 dont la
ristourne sera faite à notre Fédéra¬
tion . ils ont accepté le contrôle dtvente par notre délégué à Paris qui
sera celte année M. Avril, 2, avenue
de Rogny, au Perreux (Seine).
Consignation des emballages. - ■ El¬

le est obligatoire et faite par les ex¬
péditeurs à leurs vendeurs sur la base
de 25 fr. l'unité pour les emballages
neufs el 15 fr, pour les cadres mi¬
gnons
Le président recommande de s'atta¬

cher à la conservation des emballages
car l'an prochain il sera peut-être
impossible d'en trouver.
Le président recommande à tous les

expéditeurs de s'en tenir comme ven¬
deurs à ceux qui sont recommandés
par la fédération et dont il envoie la
liste à tous les présidents de syndi¬
cats locaux. Les groupeurs de la Fédé¬
ration refuseront de prendre en char¬
ge toute expédition faite en dehors de
cette consigne. Si d'autres maisons
acceptent les conditions syndicales
elles seront tout de suite signalées
dans toutes les localités.
Groupage. — Dès samedi 16 courant

le groupage fonctionnera sur les deux
lignes. Le premier wagon frigorifique
sera mis en route le 18. Les halles
étant fermées à Paris le lundi, aucune
expédition ne sera faite le vendredi.
Toutes les fois que les syndicats lo¬

caux se trouveront en difficulté, les in¬
téressés n'ont qu'à téléphoner à M.
Fraysse, à Prayssac, téléphone 15 et
de préférence le soir après 21 h. 30.
Cotisation. — Le président rappelle

aux syndicats locaux de verser le plus
tôt possible leur cotisation à l'adresse
suivante par chèque postal : Union
des Syndicats fruitiers de la vallée du
Lot, compte courant 28408, Toulouse.
Telles sont donc les reccommanda-

tions et les consignes syndicales du
moment et nous ne manquerons pas
de tenir nos lecteurs au courant à me¬

sure que la campagne se poursuivra.

Brnest Lafon.

CHRONIQUE DU LOT
La Quiauut Impériale

à Cahors
Dans toutes les villes de France, en

même temps, on a inauguré cette se¬
maine qui a pour objet de célébrer
l'Empire colonial français, d'en faire
comprendre la grandeur à tous les
habitants de la Métropole et de la ren¬
dre sensible à l'esprit de ceux-là mê¬
me qui jusqu'à présent ne s'en sont
fait qu'une lointaine et confuse idée.

A Cahors cette cérémonie simple et
grande a eu pour cadre la belle salle
de la Préfecture où par les soins éclai¬
rés de M. Raoul Bérenguier, avec la
dévouée collaboration de quelques
personnes qui ont déployé tant de
goût artiste et grâce aux prêts si gé¬néreusement consentis par ceux de
nos concitoyens possesseurs de tous
ces trésors venus des quatre coins du
monde, se déroule une très belle Ex¬
position coloniale.
Elle a été inaugurée dimanche ma¬

tin à onze heures. L'assistance était
nombreuse et brillante. Toutes les per¬
sonnalités de la ville sont présentes. Le
service d'ordre et le service d'honneur
y sont assurés par une équipe alerte
et vibrante de la Jeunesse Française
et d'Outre-Mer (la J.F.O.M.) toujours
présente !
M. le docteur Fourgous, présidentde la Quinzaine Impériale et M. Raoul

Bérenguier reçoivent les visiteurs et à
11 heures ils accueillent M. Loïc Petit,
accompagné de ses collaborateurs.
Alors, devant l'assistance rassem¬

blée, le docteur Fourgous prononce
l'allocution suivante qui résume si
justement et si fortement l'histoire de
notre Empire, son importance et sa
grandeur :

Discours du Docteur Fourgous
« En vous recevant, Monsieur le

Préfet, au seuil de cette exposition
que je vous demande d'ouvrir solen¬
nellement, j'estime qu'il convient de
rappeler et de préciser le sens et le
Dut de cette manifestation.

« Le Maréchal et son gouvernement
sont à juste titre, profondément pé¬
nétrés de l'importance que notre Em¬
pire colonial peut et doit avoir sur
tes destinées futures de la France.

« Ils ont estimé indispensable de
rappeler aux Français, qui ont la mé¬
moire courte, qu'ils ont un Empire,
que cet Empire a une histoire, que cet
Empire est une réalité actuelle et pré¬
sente, que cet Empire a un avenir. Cet
Empire a une histoire qui est un des
plus beaux fleurons de France : elle
remonte aux Croisades.

« Au cours des siècles, nos Empires
successifs nous ont été souvent ravis,
parfois par des rivaux peu scrupu¬
leux sur les moyens de s'approprier le
bien d'autrui, mais parfois aussi par¬
ce que nous avions négligé de le bien
défendre.

« Chaque fois le sens aigu d'un vé¬
ritable génie colonisateur, impossible
à nier, l'héroïque abnégation de quel¬
ques Français, avides de servir, et
pas toujours compris et soutenus
comme ils l'auraient mérités par des
gouvernements à courte vue ou des
opinions publiques mal informées, a
réussi à reconstituer cet Empire sur
de nouvelles bases, chaque fois plus
solides, plus belles et plus grandes.

« La constitution de l'Empire ac¬
tuel au xix» siècle, débute par l'occu¬
pation de l'Algérie et se poursuit, sur¬
tout après 1870, en réaction à nos

malheurs, par l'acquisition guerrière
ou pacilique de territoires, qui dans
le monde entier, couvrent maintenant
une superficie égale à 24 fois celle de
la France. Empire sur lequel le soleil
ne se couche jamais.

« C'est là le résultat de la synthèse
de toutes les qualités françaises :
audace et courage des René Caillié,
des Francis Garnier, des Rivière, des
Vieuxchamps ; dons colonisateurs des
Bugeaud, Fakjherbe, Archinard, Gal¬
liéni, Gouraud, Mangin, Lyautey, de
toute l'armée coloniale du Grand chef
au simple soldat ; générosité si hu¬
maine de conquérants pacifiques tels
que Binger, de Brazza, Pavie, Gentil ;
abnégation chrétienne et si française
des Pères Blancs du Cardinal Lavige-
rie, d'un Charles de Foucauld et de
tous leurs émules missionnaires ; dé¬
vouement de médecins, toujours trop
peu nombreux, mais sacrifiant leur
vie à leur devoir ; esprit de justice et
de bonté d'administrateurs aux larges
vues, Ponty, Doumer, Van Vollenho-
ven, d'ingénieurs, de maîtres d'écoles,
et de colons, qui ont donné tous les
preuves des plus brillantes qualités
de notre génie colonisateur.

« Tous ont droit au tribut de notre
reconnaissance, mais ils doivent aussi
vivre dans notre souvenir pour servir
d'exemple aux jeunes générations avi¬
des de marcher sur leurs traces,

« Car si cet Empire est une réalité,
il devra aussi avoir un avenir. Il est
une réalité et chaque jour il manifeste
son existence :

« Matériellement, par les produits
divers et de toutes sortes qui venaient
contribuer à l'existence et au bien-
être des Français et dont la privation,
par le blocus anglais, nous fait sentir
combien les colonies nous étaient né¬
cessaires, notion que nous n'avions
pas assez présente à l'esprit.

« Spirituellement, si l'on peut dire,
par ces centaines de milliers de colo¬
niaux, combattants ou travailleurs,

qui sont venus au cours des guerres
récentes nous apporter leur dévoue¬
ment et dont des milliers sont enseve¬
lis dans la terre de France,

« Par les manifestations d'attache¬
ment et de fidélité que nous donnent,
dans le monde entier, les populations
sur lesquelles la France a étendu sa
souveraineté ou sa protection : Aucu¬
ne n'a, dans un moment critique, mon¬
tré la moindre velléité de se séparer
de la France : elles ont été plus fidè¬
les que certains Français.

« Enfin cet Empire a un avenir,
mais cet avenir dépend de nous, il se¬
ra ce que nous le ferons.

« Il est d'abord un atout important
et de premier ordre pour déterminer
notre rôle dans l'Europe future.

« Sans la France el son Empire,
l'Europe ne pourra pas vivre. Mais la
France sans son Empire, perd presque
tonte sa valeur et verrait diminuer son
rôle dans l'Europe nouvelle.

« Il faut donc conserver notre Em¬
pire et pour cela deux conditions sont
indispensables : une, de réalisation
immédiate, une, de réalisation plus
lointaine.

« Pour la condition à réaliser im¬
médiatement, il est indispensable que
tous les Français aient la notion de
l'Empire et soient décidés à faire pour
le garder, ou reconquérir ce qui nous
a été ravi, tous les sacrifices nécessai¬
res: se battre et donner sa vie s'il le
faut.

« Si les Français ne sont pas déci¬
dés à se battre pour leur Empire, par-?
sonne ne travaillera à le leur conser¬
ver et ils s'apercevront avec douleur
un jour qu'il n'existe plus.

« Quant à la deuxième condition,
il est bien évident que l'Empire ne
pourra subsister, être maintenu, que
s'il existe encore suffisamment de
Français pour le diriger, l'adminis¬
trer et le défendre.

« Or, à la cadence actuelle de no¬
tre dénatalité, dans vingt-cinq ans, il
n'y aura plus que vingt-neuf millions
de Français, en face de cent millions
d'Allemands et de quatre-vingt mil¬
lions d'Italiens.

« Il faut changer d'esprit. Nous
avons eu le tort d'écouter de mauvais
bergers qui, depuis des dizaines d'an¬
nées, nous poussaient à la recherche
de la petite sécurité égoïste mais sans
risque.

« Nous avons perdu le goût du ris¬
que, nous n'avons plus su voir grand,
nous n'avons eu que de petites et mes¬
quines ambitions. On a fui l'effort, on
a rencontré le malheur.

« Il faut que les jeunes quittent la
route, en apparence agréable, que nous
avons suivie et qui par l'égoïsme indi¬
vidualiste, le désir de lucre, la recher¬
che du succès immédiat, nous à con¬
duit à l'abîme. Il faut qu'ils s'enga¬
gent sans hésiter, et de suite, sur le
sentier rude du sacrifice, du service
peur le bien commun, de l'effort sans
espoir de succès immédiat. Il faut
qu'ils retrouvent le goût du risque en
vue d'un but lointain et d'une grande
œuvre.

« Ce sentier les conduira vers des
sommets d'où ils verront une France
grande, forte, généreuse, humaine, con¬
ductrice des peuples.

« Ils auront ainsi la fierté de lais¬
ser à leurs descendants un plus bel
héritage que celui que nous leur lais¬
sons à eux-mêmes. »

Réponse de M. le Préfet

Dans le langage médité, simple et
direct qui lui est familier, M. le Pré¬
fet répond. Après avoir remercié les
organisateurs et tous ceux qui ont col¬
laboré à cette manifestation, il insiste
comme le docteur Fourgous sur l'in¬
comparable valeur de notre Empire
plus nécessaire que jamais à la vie et
au salut de la France. C'est ce qu'il
faut faire comprendre à tous les Fran¬
çais qui ne s'en rendront jamais assez
compte. Cet Empire qu'à travers tant
de péripéties nous avons recréé et
agrandi il est un appui, une force,
une mine de ressources que rien ne
peut remplacer. Il n'a jamais causé à
la France aucun déboire, nous pou¬
vons compter sur la confiance et l'ami¬
tié de ses populations qui ne se re¬
tourneraient jamais contre nous com¬
me les indigènes de ces colonies an¬
glaises que nous voyons accueillir
comme des libérateurs et des amis les
ennemis de la Grande-Bretagne et qui
se joignent à eux contre tout ce qui
est anglais.
En terminant, M. le Préfet adresse

un ardent appel aux jeunes. Il faut
faire naître en eux la vocation colo¬
niale qui leur ouvrirait une existence
autrement passionnante que la vie
étroite et étriquée qui en attend beau¬
coup dans les bureaux de la Métropo¬
le. Partir ; il faut partir ! Et ne pas
attendre pour cela l'exhortation 'ma¬
ternelle qui bien entendu, ne viendra
jamais. Que les jeunes y pensent et
que leur esprit se tendent vers les
larges horizons qui leur sont promis ;
Ensuite, M. le Préfet déclare ouverte

l'Exposition de la Quinzaine Impéria¬
le et la foule se répand par groupes,
devant les belles choses si joliment
disposées dans la salle et qui pendant
15 jours seront offertes à l'admiration
des visiteurs.
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Dissolution
du Conseil municipal de Cajarc
Le conseil municipal de Cajarc

n'ayant pas été jugé apte à gérer de
façon satisfaisante les affaires com¬
munales a été dissous et remplacé par
la délégation spéciale suivante :
Président : M. Jules Pons ; mem¬

bres : MM. Armand Roux, Guy Murât,
Casimir, Maillebiau, Léon Roques,
Fernand Doucet, Albert Pégourier.

INTERNEMENT
A FORT-BARREAU

Un inspecteur de la Sûreté a procé¬
dé à l'arrestation de M. Lacroix, cor¬
donnier è Cahors.
M. Lacroix qui était président du

syndicat des cordonniers du Lot, était
chargé de la répartition des cuirs. Il
a été arrêté sous l'inculpation de trafic
de euir et transféré samedi à Fort-
Barreau.

LE GENERAL PIERRE KEL-
LER NOMME CHEF DU
SECRETARIAT GENERAL
DE LA CROIX-ROUGE.

Notre distingué compatriote, le gé¬
néral Relier vient d'être nommé au

poste de choix et de confiance de chef
de secrétariat général de la Croix-
Bouge par le Maréchal.
Tous ses amis du Lot apprendront

avec une bien légitime sympathie cet¬
te nomination. Dans tous les postes
qu'il a occupés, soit au Maroc, soit en
Syrie, le général qui gagna rapide¬
ment ses galons jusqu'à être promu
général, le plus jeune de France, a
toujours fait preuve d'un esprit mé¬
thodique et de talents d'organisateur.
Le général Weygand qui savait choi¬
sir ses collaborateurs l'avait très bien
distingué.

Au cours de la dernière guerre, le
général Relier obtint la faveur de re¬
venir sur le front français quelques
jours avant la grande attaque alle¬
mande. Il lui fut confié le commande¬
ment de l'une de nos meilleures divi¬
sions, celle- de Metz, et, à la tête de
cette héroïque phalange, le général ré¬
sista jusqu'à l'extrême limite des for¬
ces humaines, ne déposant les armes
après l'armistice qu'en remettant une

troupe non démoralisée et encore en
ordre parfait, Ce qui lui valut une
belle citation à l'ordre de l'armée qui
venait s'ajouter à toutes celles qu'il
avait gagnées au cours de la précé¬dente guerre ainsi que la promotion
au grade de commandeur de la Légion
d'honneur.
Fait prisonnier, il a à son compte

quinze mois de captivité en Allema¬
gne Renvoyé pour raison de santé, il
a pu se refaire dans sa résidence
champêtre de Cami, sur les bords du
Lot.
Actuellement en forme, il va pren¬

dre la tête d'un service assez lourd de
responsabilité où sa remarquable in¬
telligence, son esprit d'initiative trou¬
veront une excellente occasion de
s'employer pour le plus grand bien du
sort de nos prisonniers dont ses ser¬
vices doivent s'occuper pendant et
après leur retour de captivité.
Nous adressons au général Pierre

Relier au moment où il vient de par¬
tir pour Vichy prendre possession de
son poste,4,jios chaleureuses félicita-—
tir.us en y associant notre si aimable
compatriote la générale Relier. — E. L.

Circulation des fruits frais
et légumes frais

Il est rappelé que la circulation des
fruits frais et légumes frais a été in¬
terdite du 1er avril au 1er juillet 1942,
sans autorisation préalable, par un
arrêté interministériel en date du 26
mars 1942.
Toutefois une zone de libre circula¬

tion des envois soumis à l'interdiction
ci-dessus a été prévue ; elle est déli¬
mitée par la zone de camionnage ur¬
bain ou rural du lieu de départ.

La carte de grossesse
La carte de grossesse entrera en vi¬

gueur le 3i mai, jour de la Fête des
Mères. Elle sera délivrée dans les mai¬
ries à toutes les futures mamans dont
la grossesse aura été constatée après
cette date, en échange d'un certificat
établi par le médecin ou la sage-fem¬
me et légalisé par le commissariat de
police ou la mairie.
Cette carte se présente sous l'aspectd'une feuille rose, qui comporte 32

coupons détachables. Chacun de ces

coupons est destiné à remplacer les
nombreux certificats médicaux que la
future maman devait produire jusqu'àla naissance du bébé. Précisons cepen¬
dant que la carte de grossesse ne don¬
ne droit directement à aucun avanta¬
ge matériel et le fait de détacher un

coupon ne soustrait pas la future ma¬
man aux règlements en vigueur.
Elle doit, comme par le passé, de¬

mander la carte « T », la carte de
layette, etc... Elle doit justifier qu'elle
ne dispose pas d'effets d'habillement
suffisants pour demander un bon
d'achat de chaussures ou de robe. L'in¬
térêt pratique de la carte est de dis¬
penser ta future maman de recourir à
un praticien chaque fois qu'elle doit
justifier de son état pour obtenir un

avantage quelconque.
Ce que sera la journée des mères
Le Commissariat général à la fa¬

mille sous l'impulsion de M. Renau-
din, entend donner, cette année, à la
« Journée des Mères »■ l'importance
qu'elle mérite.
Dans toute la France, dans le plus

petit village, dans chaque maison, les
mères, seront fêtées le 31 mai. Qua¬
rante mille diplômes environ leur se¬
ront remis.
Le manque de métaux ne permettra

pas de distribuer des médailles ; les
mères recevront un simple ruban rou¬
ge et vert. Mais elles ne recevront pas
que de bonnes paroles. Le Secours na¬
tional offrira aux plus méritantes et
aux moins riches des dons en nature
et des cadeaux, tels que des photogra¬
phies familiales.
Dans les écoles sera organisé un

concours de travaux d'enfants : décou¬
page, coloriage, sculpture, dessin, etc.
La « Fête des Mères », devenue la

« Journée des Mères »., aura donc,
cette année, un caractère à la fois fa¬
milial et national.

(sIEIEiSJSISIEfSJSEEMSHSIiSEîEISjSElîsjgjgjsi

EDEN
Mercredi 20, jeudi 21, samedi 23 et

dimanche 24 mai 1942 en soirée à
21 h. Jeudi et dimanche matinée à 15
heures.
Première partie : Cameroun, docu¬

mentaire. Actualités françaises, jour¬
nal filmé.

Deuxième partie
QUARTIER LATIN

avec Bernard Lancret, Blanehette Bru-
noy, Junie Astor, Sylvia Bataille et

Jean Tissier.
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Pour le prochain numéro
Au dernier moment, Hexlrème abon¬

dance des matières sujoulunt au ré¬
trécissement de la place disponible
nous obligent à remettre au prochain
numéro le remarquable compie-rendu
de l'Exposition coloniale écrit pour le
« Journal du Lot » par notre collabo¬
ratrice « Speranra ».

Le voleur de vélos
est connu

Mais il a disparu
annonçant qu'il allait se suicider
Depuis plusieurs mois, comme nous

l'avons souvent indiqué, des vols de
vélos étaient commis à Cahors sans

qu'on ait pu découvrir les auteurs de
ces vols. Plus de 50 bicyclettes avaient
été dérobées.
Or, la brigade de gendarmerie de Li-

mogne eut, ces jours derniers son at¬
tention attirée par la quantité de vé¬
los vendus par un nommé bach, de
Cahors, dans la région de Limogne.
Elle procéda à une enquête, au

cours de laquelle ces ventes s'avérè¬
rent de plus en plus suspectes. La
gendarmerie de Cahors l'ut alors aler¬
tée et se mit à la recherche du sieur
Bach qui ne semblait pourtant pas
être marchand de cycles.
Dans la soirée de dimanche, la po¬

lice de Cahors fut avisée et se mit à
son tour en quête. En étroite collabo¬
ration avec la gendarmerie les re¬
cherches se poursuivirent sans résul¬
tat toute la nuit.

Dès les premières heures du jour,
une perquisition fut opérée par M.
Keilhac, commissaire de police, assisté
de la gendarmerie, au domicile parti¬
culier de Bach, 13, rue Clemenceau, et
au restaurant de la « Petite Vitesse »

qu'il exploite.
Ces perquisitions furent pleines de

résultats. Un véritable atelier de
transformation de vélos fut découvert.
Des vélos encore intacts portant
l'adresse des propriétaires furent trou¬
vés.

De plus, les perquisitions firent dé¬
couvrir dans l'immeuble de Bach une

quantité importante de linge, d'outil¬
lages divers, et d'effets dérobés à
Cahors.
L'enquête se poursuit. Activement,

'

gendarmerie et police urbaine colla¬
borent étroitement et d'autres résul¬
tats seront certainement acquis.

Bach, qui exploite le restaurant de
« la Petite Vitesse » était, également,
employé à la Compagnie du gaz. Il est
âgé de 37 ans.
Les recherches pour le retrouver

n'ont encore donné aucun résultat.
Bach a quitté on domicile et a écrit à
sa femme qu'il allait se suicider.

riptslSA- ■ —

escroquerie
A L'EMISSION DE DIXIEMES
Les Services de la Sûreté ont dé¬

couvert une escroquerie à l'émission
de dixièmes de billets de la Loterie
nationale.

Le sieur Acker Charles, représentant
demeurant 1, rue Antoine-Dubois, à
Cahors, avait imaginé le système sui¬
vant :

,

Il avait mis en vente des pochettes
sélection au prix de 15 fr. chaque po¬
chette contenant : un dixième de la
Loterie nationale, un bulletin conte¬
nant '20 terminaisons de deux chif¬
fres et une souscription garantissant
le remboursement si aucune des tei-
minaisons ne sortait.
Acker a fait l'objet d'un-proces-ver-

bal.
lu pour infraction à la réglementa¬

tion concernant la mise en vente de
dixièmes de la Loterie nationa e ,

2" pour escroquerie ; 3" pour hausse
illicite.

Amicale des anciens du T R.l.
Le bureau prévient tous les Anciens

du 7e R.I. que le rassemblement pour
la cérémonie du dimanche 2-1 courant
aura lieu à 9 h. 15 dans la cour de la
gare. Un insigne leur sera remis a
cette occasion. Le port du béret est re¬
commandé.
Anciens du 7" R.L, soldats de Cham¬

pagne, de l'Artois, de l'Argonne, des
Epayes, de la Somme, de Verdun, fiers
de notre passé, nous serons tous di¬
manche derrière notre glorieux dra
peau. — Le Bureau.

Hyménée
Nous apprenons le prochain maria¬

ge de Mlle Paulette Bessac, institutrice
au Bastit, avec M. Francis Aladel,
étudiant vétérinaire a Toulouse.
Nous adressons aux futurs époux

nos meilleurs vœux de bonheur.
Accident

M Antonin Pélaprat, cantonnier à
Cénevières, en manipulant des rails,
a eu la main prise et un doigt complè¬
tement sectionné.
Incapacité de travail d un mois.

Déclaration
des stocks de bois de feu

à usages industriels
L'Office de répartition des bois com¬

munique : „j-

Toute les personnes, entreprises,
minorations, détaillants, boulangers
qui l'ont le commerce ou utilisent
bois de chauffage ou de boulange, sous
quelque forme que ce soit, et qui pos¬
sèdent un stock supérieur a 10 steies
ou 4 tonnes (équivalence admise.
400 kg. de bois pour un stere) doi¬
vent faire une déclaration trimestriel¬
le de stock à l'Agence de la section du
bois, 24, rue Georges-Clemenceau a
Cahors, sur des formules établies a
■cet effet, et qu'ils peuvent retirer a
cette adresse.

Arrestation
La gendarmerie de Luzech a mis en

état d'arrestation le nomme Marcel
Vieyres, 19 ans, ouvrier a l'entreprise
électro-mécanique de Luzech, inculpe
de vols.

. , •

Vievres s'est introduit a plusieuis
reprises dans la boulangerie Bonafous
et a emporté plusieurs pains de
vres chacun. , , ,

En outre, il s'est rendu coupable de
larcins au préjudice de ses camarades.
Vieyres a été conduit a Cahors et

ccroué à la prison.
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PALAIS DES FETES
Mardi 19, mercredi 20, jeudi 21, sa¬

medi 23 mai, soirée 21 h., dimanche 24
matinée 15 h., soirée 21 h.
Gréta Garbo, Charles Boyer dans

MARIE WALEWSKA
Avec un bon complément. Actuali¬

tés françaises.

[Lie? Sport? j
Gymnastique

Les sociétés de gymnastique des dé¬
partements suivants : Tarn-et-Garon-
ne, Gironde non occupée, Lot-et-Ga¬
ronne et Lot sont avisées que le
concours de démonstration des mouve¬
ments imposés en 1942 pour les sec¬
tions masculines aura lieu le 17 mai à
Agen, rue Montesquieu,
Le concours de sélection aura lieu à

Agen le 28 juin prochain.
Pour tous renseignements, s'adres¬

ser à M. Henri Rouard, 158, avenue de
Cahors, à Agen.
CERCLE MUSICAL P.O. MIDI
C'est devant une salle comble qu'a

été exécuté vendredi 8 mai au Théâtre
municipal le concert de gala donné au
profit des prisonniers de guerre, par
notre brillante- société.
Les alléchantes promesses du pro¬

gramme furent tenues sinon dépas¬
sées et tous les éléments de cette soi¬
rée se montrèrent sans défaillance.
Cet ensemble d'une présentation im¬
peccable fait le plus grand honneur
aux directeurs du « Cercle musical »

Mme et M. Bourjade, l'un et l'autre
premier prix du Conservatoire de
Toulouse, ainsi qu'aux membres exé¬
cutants qui, supérieurement entraî¬
nés, firent montre de haute qualité.
Les auditeurs applaudirent et bis¬

sèrent le « Cercle musical » accom¬

pagné par « l'Avenir » dans « Echos
du Midi », dont les airs populaires
furent accompagnés de danses exécu¬
tées par les jeunes "choristes en costu¬
mes locaux.
Puis l'Avenir exécuta avec brio les

célèbres danses Hongroises, de Brahms.
MM. Kopetzki et Bourjade accom¬

pagnés par Mme Bourjade, interpré¬
tèrent magistralement un trio sur
« Tanhauser ».

Nous avons particulièrement goûté
l'interprétation pleine de charme de
deux mélodies de Fauré exécutées
tour à tour par Mme Marcenac au
contralto chaud et velouté, et Mme
Crassac, professeur, dont la" parfaite
technique s'allie à une grande pureté
vocale.
Puis l'ensemble du « Cercle musi¬

cal » nous donna une importante sé¬
lection sur « Carmen », des plus
réussie.
Ensuite ce fut la section enfantine

animée par la gracieuse Rosette Bé-
rengole, qui, dans des fantaisies de
circonstance, sut plaire et dérider les
auditeurs les plus moroses.
La deuxième partie nous permit

d'entendre « Cavalerie légère » inter¬
prétée d'une façon impeccable par
l'orchestre du « Cercle musical ».

Un représentant de la
pela ensuite le but pour
groupement,

. La Chorale exécuta avec un ensem¬
ble impressionnant une œuvre du
Maître Brôard « Les Goélands »

d'exécution difficile ce morceau sut
plaire au public qui, connaisseur, ne
ménagea pas ses applaudissements.
M. Kopetzki se fit applaudir ensuite

dans deux danses espagnoles de Sora-
sate, ce maître de l'archet au talent
incontesté charma son auditoire.
Mme Bourjade joua avec un art

consommé la finale de la sonate « Ap-
passionata », de Beethoven, la valeur
si apppréciée de cette artiste nous per¬
met de ne pas insister sur le succès
remporté par l'animatrice de ce beau
concert.

M. Haulbert, baryton d'Opéra à la
voix chaude et vibrante triompha
dans « Le Barbier de Séville » et
« Les trois Hussards ».

M. Antilogus (Prosper) dérida tou¬
te la salle et recueillit de chaleureux
applaudissements.
Enfin voici les étourdissantes dan¬

seuses Mlles Biasibeti et Tei'chène
ravissant spectacle fait de grâce et de
légèreté où les danseuses excellent
dans tous les genres variant du clas¬
sique au romantique et au moderne.
Ces danses qui constituaient le clou
de la soirée enthousiasmèrent le pu¬
blic et c'est sur un tonnerre d'ap¬
plaudissements que se retirèrent les
deux merveilleuses premières dan¬
seuses du Capitole.
Soirée des mieux remplie qui s'esl

déroulée sous les yeux des personna¬
lités locales et de plusieurs hauts
fonctionnaires de la S.N.C.F, venus
spécialement de Paris, encourager cet¬
te belle phalange de chanteurs et de
musiciens.

M. le Préfet, absent de Cahors
s'était fait représenter par M. le se
crétaire général.
Les organisateurs ont droit à nos

remerciements ; les prisonniers en au¬
ront tout le bénéfice.
DISTRIBUTION DES TITRES
POUR LE MOIS DE JUIN

Les feuilles de denrées, valables
pour le mois de juin, seront distri¬
buées aux consommateurs de la coin-
nu rc de Cahors ui: dates e'-après t»
tan: l'ordre suivait :

t endredi 22 et samedi 23 mai, les
int. mats des diverse écoles de la vil¬
le. Hôpital. Etabli .senimis divers ri¬
vant en commun.

Mardi 26 mai, personnes dont le
nom de famille commence par les let¬
tres A, B.
Mercredi 27, lettres C, D et E.
Jeudi 28, lettres F, G, H, I, J et K.
Vendredi 29, lettres L, M, N et O.
Samedi 30, lettres P, Q, II et S.
Dimanche 31, de 8 h. 30 à 12 h. let¬

tres de T à Z et retardataires.
Les titres serout distribués en

échange des coupons 1 et 6 de la carte
d'alimentation,

CONFERENCE
C'est vendredi à 21 h. au Palais des

Fêtes que le colonel de Martonne, at¬
taché au Cabinet de M. le ministre des
colonies fera une conférence sur :
Européens et Indigènes en Afrique
française.
Cette conférence sera suivie de la

projection de deux films : Synthèse de
l'Empire et Karamoko. L'entrée sera
gratuite. La jeunesse est spécialement
invitée à assister à cette soirée.

L'Aéro-Club du Quercy commémore-
ra cette semaine le souvenir de la mort
glorieuse de Sylvain Rescoussié, tué
en combat aérien le 19 mai 1940.
Le Centre local des sports aériens

de Cahors s'appellera désormais Syl¬
vain Rescoussié.
Une plaque sera apposée à cet effet

sur la façade du n" 14, rue Wilson.
L'inauguration aura lieu sous la

présidence de M. le Préfet du Lot et
de la municipalité de la ville de
Cahors le mardi 19 mai à 16 h. 30.
Nous prions instamment tous les

membres de l'Aéro-Club ainsi que tou¬
te la population de Cahors, à assister
à cette pieuse cérémonie du souvenir.

D* Barret de Nazaris.

Tribunal correctionnel
Dans son audience dernière le tri¬

bunal correctionnel a statué sur les
affaires suivantes :
Relaxé. — Poursuivi pour défaut de

renouvellement de carte d'identité
d'étranger, M. Kann Willy, ingénieur
demeurant à Cahors, est relaxé.

Pas en règle. — Pour défaut d'auto¬
risation de circuler M. Naulet, trans¬
porteur à Limogne, est condamné à
200 fr. d'amende.
Escroquerie. — Poursuivi pour es¬

croquerie, le nommé Henri Pichc, sans
domicile fixe, est condamné à un mois
de prison.
Achat et vente irrégulière de lait. —

Mme Bessières, Vve Bonnafous et M.
Lafargue, retraité à Cahors sont con¬
damnés à 200 fr. d'amende pour achat
et vente irrégulière de lait.
Relaxé. — Poursuivi pour transport

de bois sans autorisation, M. Bès, ex¬
ploitant forestier à Cahors est relaxé.
Vols. — La nommée Bellec, épouse

Le Meun, domiciliée à Cabessut, est
inculpée de vols. Elle est condamnée
à deux mois de prison avec sursis.
Escroquerie. — Le nommé Albert

Nios, sans profession, sans domicile
fixe, csl inculpé de port d'armes pro¬
hibées, d'escroquerie à la prime de dé¬
mobilisation. II est condamné à six

„ „ ,, „ mois de prison.
, laP~ j Vagabond. — Le tribunal condamne

rsuivi par ce ^ j mois de prison le nommé Roger
Clamard, 22 ans serrurier sans domi¬
cile fixe, pour vagàbon l'iTç ct défaut
de carnet anthropométrique.
Recel. — 1.5UO r .ide sont in¬

fligés au nommé Thierry, horloger à
Cahors, pour recel.
Infraction. — Le tribunal condamne

à 1.000 fr. d'amende la dame Michaud,
34 ans, domiciliée à Cahors, pour in¬
fraction à la tenue du registre des
brocanteurs.
Relaxée. — Mme Andrieu, épouse

Valat, demeurant à Cours, remplit na¬
guère les fonctions d'infirmière auprès
d'un médecin spécialiste et acquit l'art
de masser.
Elle se fit rapidement une clientèle

d'autant plus nombreuse que ses soins
étaient gratuits.
Cette dame est acclisée d'exercice

illégal de la médecine.
M" Lacaze présente la défense de

Mme Valat, qui est relaxée des fins de
la nonrsi'ite.

guerre est tombé au champ d'honueur
au violent combat de WaiTequin-en-
baux près de Douai le 25 mai 1940.
La population albassienne s'est mon¬
trée très émue de cette nouvelle car
Jean Lacoste était un excellent fils
qui avait bien rempli son rôle de sou-
i.en de famille alors qu'il était ou¬
vrier boulanger et que sa mère était
restée veuve avec deux autre fils en
lias âge.
Nous adressons à Mme Bradai et à

ses deux enfants nos condoléances
bien attristées.
tiepuriition du sulfate de cuivre. —

Un premier envoi de sulfate de cuivre
vient d'arriver k la mairie et il a été
réparti d'urgence pour permettre aux
viticulteurs de faire leur premier trai¬
tement qui paraît s'imposer.
Espérons qu'il arrivera d autres en¬

vois pour donner à nos vignes assez
belles les traitements indispensables.

Cras
Incendie de bois. — Un incendie

s'est déclaré dans les bois de la com¬
mune de Cras et menaçait de prendre
de grandes proportions.
(.race aux prompts secours le sinis¬

tre a été eteint rapidement. On croit
que cet incendie serait dû à une im¬
prudence.

Limogne
Nos foires. — Comme les années

précédentes la foire mensuelle de juin
sera tenue le premier jour de juin et
non le premier samedi du mois. Cette
foire est une des plus importantes de
. année en raison ues transactions- sur
les agneaux et brebis, les oies et ca¬
nards d'élevage dont notre foirait est
toujours approvisionné ce jour-là.

Vidaillac
Pour nos prisonniers. — Au cours

d'un match de football sur le terrain
sportif de Vidaillac, une quête faite
au profit des prisonniers a rapporté
une somme de 576 francs.

Saint-Géry
Fêle de Jeanne d'Are. — La fête de

Jeanne d'Arc fut l'objet à St-Géry
(Tune cérémonie simple mais émou¬
vante. Après la messe solennelle à la¬
quelle assistaient les membres du
Conseil municipal, les fonctionnaires,
la Légion et les élèves des écoles de
St-Géry et des Masséries, sous la con¬
duite d'é leurs maîtres, une cérémonie
s'est déroulée dans la cour de la mai¬
rie. Les couleurs furent levées, puis
lis enfants tracèrent sur le sol avec
des pétales de fleurs, lia drapeau tri¬
colore. L'hymne au Maréchal chanté
par les enfants fut suivi d'un récital
« Le Credo du Français », lu avec
ferveur par des jeunes gens de la
commune dont l'un d'eux, réfugié Lor¬
rain, Marcel Benoit.

Ce fut ensuite une page de Michelet
Jeanne la Lorraine », récitée par

une fillette, élève de l'école de St-Gery
et la Marseillaise chantée en chœur
par tous les jeunes.
La cérémonie prit fin à 11 h., tan¬

dis que les cloches des églises son¬
naient à toute volée.
Le soir, un grand feu allumé dans

l'allée de la Gare, clôtura cette jour¬
née dont le souvenir restera gravé
dans nos cœurs.

pour la cérémonie religieuse et la bé¬
nédiction des fanions.
Au cours d'un sermon empreint d'un

pur esprit patriotique, M. le Doyen,
légionnaire lui-même, demande à ses
camarades que leur fanion soit pour
eux, ce que pour Jeanne d'Arc avait
été son étendard.
La manifestation se termina par les

honneurs rendus aux fanions devant le
siège cantonal de la Légion et ce fut
la dislocation du cortège.
Au cours d'une réunion à la mairie,

le chef départemental dit toute sa joie
d'avoir pu prendre contact au cours
d'une magnifique cérémonie, avec les
légionnaires de Bretenoux et les délé¬
gations des communes du canton. I]
en profita pour rappeler que le légion¬
naire devait continuer à servir, com¬
me au front, à l'exemple et derrière
notre Chef : le Maréchal Pétain.
Puis ce fut le Commandant Levé

qui dans une courte causerie, montra
comment le légionnaire devait conti¬
nuer à servir en bon Français et en
ne pensant que français, chacun en
ayant compris le sens.

Saint-Michel
Grave imprudence. — En faisant

exploser de la poudre de chasse dans
un trou creusé dans la terre,. le jeune
Claude Perrier a été grièvement brû¬
lé au visage.

Saint-Céré

Contributions indirectes, — Le pu¬
blic est informé que depuis le 15
mai le bureau des Contributions di¬
rectes de St-Céré est supprimé ; en
conséquence, dans l'avenir les intéres¬
sés devront s'adresser au Bureau des
Contributions directes de P'igeac.
Nous profitons du départ de M, Sé-

ragé, l'affable contrôleur, pour lui ex¬
primer nos regrets de le voir s'éloi¬
gner; durant les quelques années qu'il
exerça dans notre localité, il fut tou¬
jours un fonctionnaire zélé et avenant,
Nous lui souhaitons un bon séjour
dans sa nouvelle résidence de Figeac.
miiiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiii

A propos de la constipation
On n'attireia jamais assez l'atten¬

tion sur les méfaits de la constipa¬
tion. Elle est, en effet, responsable des
trois-quarts de nos maux car elle em¬
poisonne le sang. Or, il suffit de pren¬
dre chaque soir un comprimé Vichy-
bol pour que cesse la constipation.
Grâce à son action spéciale sur le foie
et l'intestin, Vichybol opère une véri¬
table rééducation de ces deux organes
essentiels. C'est donc mieux qu'un
laxatif. 8 fr. 20. Ttes Phies.
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Albas

Obsèques. ■— Lundi matin ont eu
lieu au milieu d'une grande âfïluence
iù l'on remarquait la présence du
conseil municipal, les obsèques de M.
Bru Arthur, décédé à l'âge de 78 ans.
Notre compatriote était un excel¬

lent propriétaire plein de vaillance ct
T emporte dans la tombe l'estime de
ses compatriotes qui l'avaient porté
au conseil municipal.
Le départ de son fils pour l'année

de Syrie l'avait obligé à se surmener
pour assurer les cultures du bien de
famille et ce surmenage n'a pas été
étranger à sa mort car on avait pu re¬
marquer en effet qu'il y avait usé ses
dernières forces physiques.
Nous adressons à sa veuve, à Mme

et M. Jean Bru son fils, et à tonte la
famille, nos bien attristées condoléan¬
ces

Naissance. — Mme et M. André de
Montpezat, propriétaires du domaine
du Peyrou viennent d'avoir leur sixiè¬
me enfant, un beau garçon, prénommé
Etienne-Marie-Jacques. Toutes nos fé¬
licitations aux heureux parents d'une
si belle famille et nous associons à
nos compliments Mme la générale
Relier et le général dont M. André de
Montpezat est le fils et le beau-fils. —
E. L.

Tombé au champ d'honneur. — De¬
puis l'armistice on était sans nouvel¬
les du jeune Jean Lacoste . et malgré
toutes les recherches de sa famille on
n'avait pu obtenir aucune précision.
Or la triste information vient d'arri¬
ver officiellement à la mairie d'Albas.
Jean Lacoste qui faisait son service

actif au moment de la déclaration de

Marcilhac

Nécrologie. ■— Voici encore une fois
un décès d'enfant à déplorer : . celui
de Jean Bev, âgé de cinq mois. Le bé¬
bé, atteint d'une broncho-pneumonie,
est mort malgré les soins les.plus as¬
sidus.
Nos sincères condoléances aux pa¬

rents désolés, Mme et M. Auguste Bey,
garagiste à Marcilhac.
Le mauvais temps. — La tempéra¬

ture qui s'était montrée clémente jus¬
qu'ici a laissé déborder les mauvais
effets de la « lune rousse ». Des nua¬

ges de grêle ont torpillé, à leur ma¬
nière, les terres des hameaux de Sar-
nac, Lascombes, Paillés. 11 en résulte
de sérieux dégâts sur les vignes et les
champs de blé.

Brateneux
La Légion et la Fête de Jeanne. —

Le 10 mai la commune de Bretenoux
était en fête. En effet, au cours de la
matinée deux magnifiques cérémonies
avaient lieu, d'une part, la Fête de
Jeanne d'Arc, d'autre part, la remise
des fanions aux sections légionnaires
du canton.

Après entente entre la municipalité,
la Légion, le corps enseignant et le
représentant de la jeunesse, on assista
à une manifestation digne des organi¬
sateurs.
Le chef de l'U.D. de la Légion du

Lot, M, Virebent, accompagné du
Commandant Levé, arrivèrent à 10 h.
pour assister au défilé de la jeunesse
et de la Légion, entraînées par la bril¬
lante musique municipale. Tout le
monde se groupa dans un ordre par¬
fait autour du monument aux morts.
Le chef Virebent, après la cérémonie
aux couleurs, procéda à la remise des
fanions aux communes de Bretenoux,
Comiac, Puybrun et Laval-de-Cère.
Au nom de la Légion française des

combattants, le chef Virebent déposa
n ne gerbe au monument aux morts et
prononça une allocution jl'une haute
valeur patriotique et sentimentale,
rappelant chacun à ses devoirs de bon
Français dans les heures graves que
nous traversons. La sonnerie Aux
Morts suivie d'une minute de silence
plongea tonte la foule émue dans un
nrofond recueillement. En un cortège
impeccable, Légion, jeunesse et foule
se rendirent à l'église toute proche,

Martel
Naissance. . . Nous apprenous avec

plaisir la naissance de Gérard, pre¬
mier enfant des- époux Tréneules-Gré-
moux, place de l'Eglise.
Nos compliments aux parents ct nos

meilleurs vœux au nouveau-né.
Nécrologie. — Viennent d'avoir lieu

à Martel les obsèques de M. Brousse
François, propriétaire-agriculteur, dé¬
cédé à l'âge de 76 ans, avenue Antoi¬
ne-Borne. Nos condoléances à la fa¬
mille.

Grainat
Concours de poulains et pouliches

de sang. — Le concours annuel de
poulains et pouliches de sang aura
lieu à Gramat le samedi 23 mai à 9 h.
dans l'ordre suivant : poulains entiers
de un et deux ans : pouliches de un,
deux et trois ans.

Faire inscrire les animaux et dépo¬
ser leurs papiers d'origine à la sta¬
tion d'étalons.

REMERCIEMENTS
Monsieur POUGET Jean-Elie, ex-

contrôleur principal des Contribu¬
tions indirectes, agent départemental
de la répression dis fraudes à Cahors;
Madame et Monsieur LAXGLOIS, ins¬
tituteur à Hétomesnil (Oise) ; Mon¬
sieur Maurice LANGLOIS ; Madame et
Monsieur DURIEUX, contrôleur des
P.T.T. à (Te l ; Madame Veuve BAR¬
RÉ ; Madame et Monsieur CHAUVIN,
de Reims (Marne) ; Mademoiselle Re¬
née BARRÉ, de Compiègne (Oise) ; les
familles POUGET, de Lamothe-Cas-
scl, DUVIVIÈR, de St-Maur, BAR¬
BIER, BRUNET, de Vincennes, TOUR¬
NEUR, MICHAUD, CONTANT, de
Compiègne, remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes et amis qui
leur, ont donné des marques île sympa¬
thie, qui ont offert des fleurs et des
couronnes, ainsi que celles qui ont as¬
sisté aux obsèques de

Madame Andrée POUGET
née BARRÉ
de Versailles

leur épouse, leur mère, grand'mère,
leur fille, leur sœur et belle-sœur, dé¬
cédée à Cahors le 12 mai 1942 à l'âge
de 53 ans.

Les femmes
seraient plus heureuses si...

elles n'étaient trop souvent incommo¬
dées par des vertiges, des migraines,
des bouffées de chaleur, des lourdeurs
de jambes. Elles supprimeront ces
malaises en prenant des Gouttes Flo¬
ride qui améliorent la circulation et
exercent une action bienfaisante sur
l'organisme féminin. Très recomman¬
dées entre 40 et 50 ans. Le flacon de
Gouttes Floride pour trois semaines :
14 fr. 30 seulement. Ttes Phies,

la
de

le

Sur la proposition de M. J. Four¬
gons, la Société émet le vœu que ce
périmètre soit désormais établi obli¬
gatoirement et que de facultatives
qu'elles sont actuellement les disposi¬
tions de la loi deviennent impératives
tout en ne nécessitant que des forma¬
lités simplifiées.

Ce vœu sera adressé à l'Administra¬
tion des Beaux-Arts.
M. Prat fait connaître quelques no¬

tes de topographie sur le vieux
Cahors.

1° I-a place des Ouïes était d'après
le cadastre de 1500, non place Clé-
ment-Marot mais devant la cathédrale.

2° La porte de la mairie sur la fon¬
due est celle de l'ancien hôtel de ville
(Place du Moustier), incendié en 1686
et remonté en 1693 à sa place ac¬
tuelle (Roques, notaire).
3° Le nom de Fondude désignait les

nombreuses rues actuelles qui partent
de la Place de la Citadelle et qui vont
rejoindre la rue Nationale près la
Place St-Laurens et après les rues des
Donzelles et la rue de la Chantrerie
dite rue de la Fondude, menant de St-
Ureisse à la Daurade au cadastre de
1500.

Les Fondudes paraissaient donc dé¬
crire un chemin de ronde à l'intérieur
des remparts.

M. Lucie communique de la part de
l'adjudant-chef Gardon du 150° d'In¬
fanterie domicilié à Livernon, une
liasse de papier du xvm* siècle, con¬
cernant les familles Pagès, de F'igeac,
Hug, Andral, Bouzou et autres d'As-
sier, etc...

M. Moulinier donne lecture de
suite de son étude sur le séjour
François Coppée à Miers, en 1894.
La prochaine séance aura lieu

lundi 1"" juin à 17 heures.
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SOCIETE GENERALE
Le rapport du Conseil présenté à

l'Assemblée ordinaire du 12 mai indi¬
que que les difficultés rencontrées par
l'économie française depuis l'armis¬
tice ont eu tendance à s'aggraver au
cours de l'année 1941.
Cependant, l'accroissement des dé

pots bancaires s'est poursuivi de fa¬
çon continue et ceux de la Société gé¬
nérale atteignaient 25.764 millions à
la fin de 1941, en hausse de 27 1/2 0/0
par rapport à 1940. Cette augmentation
de ses ressources a permis à la Société
de développer ses souscriptions aux
Bons du Trésor et de recueillir de sa
clientèle d'importantes souscriptions
aux emprunts publics émis pour ré
sorber les signes monétaires en excé¬
dent.
La Société a ouvert des agences en

Afrique Occidentale Française : à Da¬
kar et à Abijan, ainsi que de nou¬
veaux bureaux en Afrique du Nord.
L'Assemblée a donné à la succession

de M. Georges PAYELLE quitus de la
gestion de cet administrateur, décédé
en juin dernier. Elle a ratifié la dési¬
gnation comme membres du Conseil
de MM. Jacques JOURDAIN et Léon
DAUM et renouvelé le mandat de M.
J.-C. CHARPENTIER. Elle a également
renouvelé le mandat de M. LAMBERT-
R1BOT, Censeur.
Les bénéfices de l'exercice s'élèvent

à 56.818.275- fr. 97 contre 53.773.765
francs 12 en 1940. Le dividende a été
(ixé à 40 fr. par action non libérée et à
52 fr. 50 par action libérée. Un acomp-
le ayant été distribué le 5 janvier.der¬
nier, le solde net. du dividende sera
mis en naiement à partir du 15 mai, à
raison de :

2(1 fr. 50 pour les actions non libé-
29 fr. 25 pour les actions libérées

rées ;
nominatives ;

24 fr. 54 pour les actions au porteur,
contre présentation des certificats ou
du coupon n" 26 des actions au por¬
teur.
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Rompre son pain
effort douloureux

Le geste le plus simple est une oc¬
casion de douleurs pour certains rhu¬
matisants. Ceux-ci devraient prendre
du Gandol. Il ést bien connu que ce

puissant calmant, qui est aussi un
éliminateur de l'acide urique, procure
lin soulagement rapide et durable
dans toutes les formes de rhumatis¬
mes. Ttes Phies et Phie Orliac à
Cahors. 16 fr. 80 la boîte de 20 ca¬

chets Gandol,
Imp. Couesi.ant (personnel intéressé)

te co-nérunt : L. Parazines
U.O. 1807 — 19-5-42

AVIS DE NEUVAINE
Les familles BOUCQ et GROMAS

vous prient d'assister à la messe de
neuvaine qui sera célébrée pour le re¬
pos de l'âme de
Madame Alice BOUCQ
en la Cathédrale St-Etienne de Cahors,
le samedi 23 mai à 9 h. 30.

PETITES ANNONCES

M. Feyt Pierre, libéré des Chan¬
tiers de Ta Jeunesse, prévient son ai¬
mable clientèle de la réouverture très
prochaine de son atelier de forge
agricole et serrurerie, 3, rue Rous¬
seau, Cahors.

On demande bonne à tout faire.
Sérieuses références exigées. S'adres¬
ser Château de Cavaniès, près Bégous
(Lot).

■
Grand choix de bateaux de pê¬

che, canoës, kayaks. Etienne, « Tout
pour le sport ». Cahors. Tél. 432,

ETUDE DE M« JEAN FABRE
Notaire ci Cahors

Suivant contrat reçu par M° Jean
FABRE, notaire à CAHORS le 30
avril 1942, enregistré à CAHORS, A.C.
le 8 mai 1942, volume 784, folio 9,
numéro 39.
Madame Agnès SINGOU, divorcée et

non remariée de Monsieur Raymond-
Roméo PUJOL, demeurant à CAHORS,
Hôtel des Voyageurs, avenue de la
Gare,
A vendu à Monsieur Maurice-René

CALMON, cuisinier, garçon de restau¬
rant, demeurant à CAHORS, place
Thiers, mineur, né à CAHORS le 11
juillet 1923, émancipé par Monsieur
Elie-Àlphonse CALMON, son père à
CAHORS, suivant déclaration faite
devant Monsieur le juge de paix du
canton nord de CAHORS, le 30 avril
1942,
Un fonds de commerce de café hô¬

tel restaurant sis à CAHORS, avenue
Jean-Jaurès et Place de la Gare, con¬
nu sous le nom de Hôtel des Voya¬
geurs, comprenant le nom commercial,
la clientèle et l'achalandage ainsi que
l'enseigne des objets matériel et mo¬
bilier servant à l'exploitation, la li¬
cence de café et restaurant attachée à
ladite exploitation, le droit au bail des
locaux où s'exploite ledit fonds et gé¬
néralement tous droits y compris la
carte professionnelle d'hôtelier res¬
taurateur et café dont la cédante est
titulaire et tous éléments attachés
à ladite exploitation :
La prise de possession a été fixée au

1" mai 1942.
Les oppositions seront reçues à pei¬

ne de forclusion dans les 20 jours de
l'insertion qui renouvellera la présen¬
te à Cahors en l'étude de Maître Jean
FABRE, notaire, 2, rue Caviole.
Pour premier avis : signé : J. FABRE.
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ETUDE DE M° ROBERT SEGUY
Licencié en Droit, avoué ci Cahors

PURGE D'HYPOTHEQUES
LEGALES

Par acte administratif dressé le
premier, janvier mil neuf cent trente-
neuf, enregistré, Monsieur HENRAS
Amédée, maire de la commune de
FLAUGNAC, agissant en cette qualité,
a acquis de Monsieur TREZIERES
Théophile, propriétaire, demeurant à
Boyer, commune de Flaugnac, divers
terrains portant les numéros : deux
cent cinq — deux cent vingt-neuf —-
deux cent trente — deux cent trente-
deux — deux cent trente et un —

deux cent trente-trois, lieu dit « La
Barguelonrîe » deux cent cinquante-
neuf — deux cenl soixante-six — deux
cent soixante-trois — deux cent
soixante-sept — deux cent soixante-
six — deux cent cinquante -— deux
cent quarante-cinq b — deux cent qua¬
rante-neuf b — deux cent quarante-
neuf, lieu dit « Boyer » du plan ca¬
dastral de la commune de FLAUGNAC
section H, en nature de terres, friche,
bois, pâture et prés.

Copie collationnée de cet acte de
vente a été déposée au Greffe du Tribu¬
nal civil de Cahors le onze avril mil

Procureur de la République près le
Tribunal civil de Cahors ; 2° Madame
DOUZIECH Sidonie, épouse TREZIE¬
RES Théophile, vendeur.
Cette insertion a pour but de pur¬

ger les immeubles vendus de toute hy¬
pothèque légale inconnue.

R. SEGUY, avoué.
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Que boire après le dicter ?
C'est une vieille et bonne habitude

française de prendre une infusion
après le dîner. Alors, choisissez-la à
la fois agréable ct bienfaisante, en
adoptant la délicieuse lisane Vichy-
flore. Ses plantes médicinales choisies,
associées au sel Vichy Etat, viennent
en aide au foie, aux reins, à l'intestin.
C'est l'infusion de la famille que tous
prennent avec plaisir et profit pour la
santé. Vichyflore : 10 fr. 20 lu boîte,
Ttes Phies,

Stella Desmond apparaissait, en ef¬
fet, privilégiée : elle était orpheline,
il est vrai, mais elle avait perdu ses
parents à un âge où on ne mesure pas
cette perte. Plus tard, le récit de leur
mort tragique, au cours d'une révolu-
ion au Mexique, lui fut bien, des foi',
répété par Morely Kennedy qui se
trouvait auprès d'eux, à cette époque.
D'après la description de Kennedy,
Stella savait que sa mère était ravis¬
sante : une brune Espagnole avec des
yeux de velours et des cheveux cou¬
leur de la nuit. Charles Desmond
l'avait épousée au Mexique, où son hu¬
meur aventureuse le conduisit ; il di¬
rigeait une importante affaire de pé¬
trole dans laquelle Kennedy, tout jeu¬
ne alors, était employé. Trois ans
après leur mariage, Charles Desmond
et sa femme furent massacrés par les
ouvriers révoltés. Kennedy réussit à
sauver la petite fille et à la ramener
en Angleterre, sous la garde d'une
nourrice indienne ; grâce aux docu¬
ments que Kennedy put soustraire à la
rapacité des autorités locales, les
droits de la fille unique de Charles
Desmond sur les terrains pétrolifères,
se trouvèrent sauvegardés ; Kennedy
conduisit enfin l'enfant à son cousin
James Desmond, qui devint son tuteur

légal. Depuis cette époque, Stella, hé¬
ritière des immenses propriétés de
son père, habitait l'imposant château
familial des Desmond.
Kennedy s'occupait de gérer les

propriétés de Stella et il s'acquittait
au mieux de ses fonctions. Stella
éprouvait pour lui des sentiments
tout particuliers: il se trouvait inti¬
mement lié, dans l'esprit de la jeune
fille, au souvenir de ses parents. Elle
le connaissait depuis toujours et le
considérait comme un membre de sa
famille. A première vue, Daniel avait
discerné, sur le visage de Kennedy, une
expression déplaisante qui échappait
complètement à Stella, aveuglée par
sa reconnaissance pour son sauveur.
Elle reprit avec un peu de nervosité :

— Mon cher Morley, il faut que je
jette ma gourme avant de subir le
mors ! J'ai hérité de l'esprit inquiet
et un peu sauvage de mon père. Vous
qui l'avez connu, vous ne devez pas
être surpris de mes aspirations désor¬
données.

—- Le monde paraissait trop petit
pour son ambition, je le reconnais...
Et, pourtant, lui-même a fini par ren¬
trer au port et par se marier

Cher pere Que l'ai-je
connu ! Je l'aurais adoré... Mais, puis
que son heure était venue, aucune fin
ne convenait mieux à sa nature : il a
certainement souhaité mourir en
combattant.

— Ce fut une rude bataille ! Les
Indiens du Mexique, une fois déchaî¬
nés, sont terribles : ils n'épargnent ni
les femmes, ni les enfants.
— Je vous serai reconnaissante tous

les jours de ma vie, mon cher Morley,
de m'avoir arrachée au péril qui nie
menaçait... Cela ne m'empêche pas, il
est vrai, de vous taquiner sur vos ta¬
lents d'écuyer 1

Le l'appel à cette infériorité vexait
toujours Kennedy, mais il fit sem¬
blant de prendre l'allusion en riant :

— Malgré tout, je ne m'en suis pas
trop mal tiré, la nuit où nous nous
sommes enfuis, à la barbe de ces
damnés Mexicains !

— Vous avez eu d'autant plus de
mérite, répondit Stella, d'une voix
émue. Ne me croyez pas ingrate, Mor¬
ley, parce que je ne veux pas vous
épouser tout de suite. Je ne veux épou¬
ser personne, pour le moment, mais je
sais que je vous dois tçut : ma vie,
mon foyer de famille, mes propriétés,
ma fortune.

Us franchissaient maintenant la
grille de High Lees.
Tandis qu'elle cheminait le long des

allées du magnifique pai'e verdoyant,
la jeune fille regardait autour d'elle
avec fierté et satisfaction. Tout ici lui
appartenait : chaque pouce de terrain,
chaque brin de gazon, chaque feuille
des arbres. Cette possession lui confé¬
rait une importance indiscutable et il
n'était permis à personne de la mé¬
connaître.
Ils s'arrêtèrent devant les écuries ;

"il palefrenier vint à leur rencontre
et prit Dapple par la bride. Kennedy
sauta à terre pour venir aider Stella
à descendre de cheval.

Les blessures que Daniel avait in¬
fligées à la vanité de Stella se trou¬
vèrent pansées par ces diverses mar¬
ques de déférent empressement.

Dès qu'elle eut repris contact avec
le sol, la jeune fille, avec son anima¬
tion coutumière, se dirigea en cou¬
rant vers le perron ; au même mo¬
ment, une petite femme brune sort il
de la ma;son et s'arrêta sous le por¬
che : en dépit de ses pommettes sail¬
lantes, de ses petits yeux perçants et
de ses ohavepx raides, il fallait un

examen attentif pour discerner une In¬
do-Américaine, car sa peau était à
peine teintée ; seul, son regard fleg¬
matique, méditatif, impénétrable, in¬
diquait clairement sa race. L'homme
le plus perspicace eut été incapable
de deviner ce que la nouvelle venue
pensait : le visage large, plat, demeu¬
rait invariablement impassible.
Stella grimpa lestement les marchés,

mit les bras autour du cou de sa nour¬
rice ct l'embrassa affectueusement.
Lula — abréviation de ETulatôw (Ai¬
le-d'argent) — répondit à l'étreinte de
la jeune fille puis l'éloigna de quel¬
ques pas, pour mieux l'examiner.

— Qu'est-ce qui est arrivé '? dit-
elle, sans changer d'expression.

— Lula ! s'écria-t-elle, ta petite fille
chérie vient d'avoir une désagréable
aventure I Elle a fait la rencontre
d'un vagabond dépenaillé et mal éle¬
vé ; ensuite, Dapple a pris le mors aux
dents... J'ai bien besoin que tu me ca¬
joles et que tu me réconfortes.

— Tu étais en selle quand la ju¬
ment s'est emportée ? demanda la
femme " sans manifester la moindre
émotion.

— Au moment critique, on est venu
à mon secours.

— C'est lui qui a réussi à arrêter la
liîte ? demanda la Mexicaine en indi¬
quant du coin de l'œil Kennedy qui
s'approchait précisément du groupe.

— Non, c'est l'insolent chaudron¬
nier qui est intervenu très à propos-
Quelle humiliation pour moi !

— Oh !
Dans la bouche de Lula, cette simple

interjection revêtit un sens profond.
— Dapple, continua-t-elle, est une

bête dangereuse... Il y a des hommes
'e cette espèce : il ne faut jamais s'y
fier.
En disant ces mots, les petits yeux

brillants mais sans expression de Lu¬
la se tenaient fixés sur Kennedy... Ce¬
lui-ci parut gêné et pénétra vivement
dans la maison : « Quand j'aurai
épousé Stella, pensa-t-îl, je renverrai
Lula ; ses yeux de démon me portent
sur les nerfs. »

Stella rentra à son tour et dit, en
riant :

— Viens avec moi, Lula ! Il est
l'heure d'habiller ta petite chérie
pour le dîner... Je veux mettre, ce
soir, mes plus beaux atours. J'ai été
traitée de haut en bas aujourd'hui et
il faut que je retrouve mon prestige !
Elle jeta sa cravache sur la table

du hall et monta l'escalier, suivie par
Aile-d'argent.
L'excitation que les événements de

l'après-midi avaient provoqué chez
Stella, persista longtemps. Elle prit
ses ébats dans sa baignoire à la ma¬
nière d'un jeune phoque, sautilla
comme une petite fille tandis que Lula
s'efforçait de disposer harmonieuse¬
ment l'épaisse chevelure bouclée. Elle
repoussa la robe vert jade que Lula
lui présenta et finit par revêtir, au
moment où le gong retentissait pour
le dîner, une robe de crêpe de Chine
rose. Elle dégringola enfin l'escalier,
pénétra en trombe dans la salle à
manger, en disant :

— Te suis en retard et je m'excuse.
James Desmond, son cousin et tu¬

teur, assis au haut de la table, se re¬
tourna pour contempler la gracieuse
apparition ct dit :

— Ma chère, tu arrives invariable¬
ment en retard et tu t'excuses chaque
fois... Je commence à croire que c'est
nie simple formalité !

— Je n'ai lias, en effet, l'intention
Je m'nmeniler, cousin Jim, répondit
Stella, en embrassant au vol le front
chauve de son cousin.

James Desmond était un homme
"grand ct fort ; une épaisse moustache
ct des cheveux blancs faisaient ressor¬
tir son teint coloré. Il était tout dispo¬sé à jouir des agréments de l'existence
à condition qu'il n'eût pas à faire
d'efforts pour se les procurer. Jusqu'au
moment de l'apparition inopinée de
Stella en Angleterre, James Desmond
se considérait comme l'héritier éven¬
tuel des Desmond, mais il n'avait ja¬
mais tenu rigueur à Stella de ce dé¬
sappointement... 11 aimait tendrement
la jeune fille et se montrait fier de
se beauté et de son esprit ; la présence
d'une jolie femme donnait à High
Lees un cachet d'élégance qui conve¬
nait parfaitement aux goûts et aux
sentiments de James Desmond ; il
était un peu emphatique et cérémo¬
nieux ; il excellait à présider des con¬
seils d'administration et des comités,
à inaugurer des bazars de charité et
il tenait brillamment son rôle de diri¬
geant de la société locale. Stella avait
gratifié son cousin d'un surnom : le
Régent, tout à fait approprié au rôle
représentatif que celui-ci jouait à
High Lees, aux côtés de la souveraine.
Pendant le dîner, Stella et son tu¬

teur parlèrent avec animation tandis
que Kennedy, contre son habitude, de¬
meurait silencieux. Stella fit avec brio
le récit de ses aventures de l'après-mi¬
di et Desmond approuva le projet dela jeune fille de faire poser, à la li-

' ière des bois, des écriteaux en inter¬
disant l'accès sous les peines les plus
sévères.

— L'imprudence du prolétariat s'ac¬
croît tous les jours, dit-il d'un air
pompeux.

— Morley prétend que ce pauvre
diable est venu à la rescousse, dans
l'esnoir d'obtenir une récompense, dit
Stella. (à suivre).


